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Romans  

 
 

L’envol, de Aurélie Valognes 

Entre une mère et sa fille, l’amour reste toujours fragile. Entre bienveillance et 
malentendus, envie d’être ensemble et désir d’émancipation, portraits croisés d’une mère 
célibataire et de sa fille unique. D’abord fusionnelle, leur relation se distend quand l’école 
puis l’ascension sociale de la fille viennent heurter les rêves plus modestes de la mère. 
 
Un roman touchant, beau et émouvant sur l’amour filial, qui interroge les différences de 
classes, les notions de réussite et de bonheur, et qui pose surtout la question que nous 
avons tous dû affronter : peut-on grandir sans trahir ? 

  

Un soir d’été, de Philippe Besson 

" Nous étions six – cinq garçons et une fille – insouciants, frivoles, joyeux, dans un été 
de tous les possibles. Pourquoi a-t-il fallu que l'un d'entre nous disparaisse ? " 
S'inspirant d'une histoire vécue, Philippe Besson retrace un drame de sa jeunesse, 
survenu dans l'île de Ré, un soir de juillet, au milieu des années 80. 

 

L’oubliée de Salerne, de Henriette Chardak 

Née en 1050, Trotula de Salerne fit "trente-six métiers" d'homme. Féministe sans 
entrave, elle fut la première femme médecin du Moyen Âge. Surveillée par l'Église mais 
jamais inquiétée, elle développa une gynécologie quasi inexistante, pratiqua 
accouchements sans douleurs, avortements et césariennes avant d'enseigner la 
médecine.  
Personne n'a pensé qu'une femme pouvait s'intéresser à la balnéothérapie, à 
l'astronomie, aux vertus cachées des plantes et à la chirurgie. Plus tard, la mère de 
Léonard de Vinci fut traitée de "fille de Trotula" parce qu'elle était fille-mère. Avec sa 
médecine empathique, Trotula semblait encore trop moderne pour être honnête... 
Ce nouveau "roman vrai" d'Henriette Chardak révèle l'odyssée extraordinaire d'une 
pionnière oubliée, véritable pépite de l'histoire des sciences, et dessine l'étonnant portrait 
d'une femme libre.  
 

 

Je me souviens de Falloujah, de Feurat Alani 

Au début des années 1970, le jeune Rami décide de fuir la dictature de Saddam Hussein. 
Réfugié politique en France, c’est un homme taiseux et secret sur son passé. 
À la fin de sa vie, alors qu’il est hospitalisé, Rami est soudain atteint d’amnésie. Ses 
souvenirs semblent s’être arrêtés quelque part entre l’Irak et la France. « Je me souviens 
de Falloujah », dit-il pourtant à son fils, Euphrate, qui y voit l’occasion de découvrir enfin 
l’histoire de son père… 
Ensuite c’est le néant. Rami a oublié la seconde partie de sa vie : celle de l’exil. Euphrate 
va alors raconter à son tour ce qu’il en sait, avec l’espoir de percer certains secrets. Une 
quête qui le plongera dans les tumultes de sa propre odyssée familiale, de Paris à 
Falloujah. 
Un premier roman chavirant de la mémoire retrouvée, un livre inoubliable sur l’identité et 
la transmission dans lequel père et fils renouent le fil rompu d’un dialogue aussi boule 
versant que nécessaire. Commence pour les trois femmes un voyage riche en émotions 
fortes, entre fous rires et larmes, entre gratitude et transmission, rythmé par les secrets 
de Gina et les soubresauts d'une Histoire pas si lointaine. 
 



 
 

La vie heureuse, de David Foenkinos 

"Jamais aucune époque n'a autant été marquée par le désir de changer de vie. Nous 
voulons tous, à un moment de notre existence, être un autre." 

 

Le café du temps retrouvé, de Toshikazu Kawaguchi 

La légende raconte que dans un café tokyoïte très particulier une expérience unique vous 
est proposée : voyager dans le passé... Et certains veulent s’y essayer. Ainsi Gôtarô 
voudrait-il revoir un ami décédé il y a plus de vingt ans ; Yukio, dire à sa mère combien 
il aurait voulu être plus proche d'elle ; Katsuki, retrouver la jeune fille qu'il regrette de ne 
pas avoir épousée ; Kyioshi, un vieil enquêteur, offrir à sa femme le plus précieux des 
cadeaux... Véritable best-seller en France, traduit dans plus de trente pays, Tant que le 
café est encore chaud a touché les lecteurs du monde entier. La magie continue avec Le 
Café du temps retrouvé, un petit bijou d'émotion qui nous invite à savourer la vie au 
présent. 

 

Romans policiers 
 

 

Du plomb dans la tête, de Olivier Bocquet 

Enlevé, torturé, aveuglé. Il ne pense qu'à se venger.  
Ce n'est qu'en sentant le plomb fondu couler dans ses orbites que Thomas Bourriol a 
compris qu'il ne verrait plus. 
Que s'il survit, désormais, ce sera pour crier vengeance. Une vengeance aveugle...  
Que s'est-il passé, cette nuit-là, au fin fond de la forêt de Fontainebleau ? À en juger par 
les policiers mis sur l'affaire, un lieutenant gaffeur et une stagiaire sans expérience, 
personne ne s'en soucie vraiment. Un " monstre ", pourtant, rôde dans la ville. Et il n'est 
pire aveugle que celui qui ne veut pas voir...  
 

 

Mon cœur à déménagé, de Michel Bussi 

La mort d'une mère. 
La quête d'une fille. 
Une vengeance implacable. 
" Papa a tué maman. " 
Rouen, avril 1983. Ophélie a – presque – tout vu, du haut de ses sept ans. Mais son père 
n'est pas le seul coupable. Un autre homme aurait pu sauver sa mère. 
Dès lors, Ophélie n'aura plus qu'un but : retrouver les témoins, rassembler les pièces du 
puzzle qui la mèneront jusqu'à la vérité. Et, patiemment, accomplir sa vengeance... 
Enfant placée en foyer, collégienne rebelle, étudiante évoluant sous une fausse identité, 
chaque étape de la vie d'Ophélie sera marquée par sa quête obsessionnelle et 
bouleversante. 
Dans une intrigue qui mêle roman d'amour et d'amitiés, récit initiatique et manipulations, 
Michel Bussi dessine aussi une fresque sociale inédite des années 1990. 
 

 

L’été d’avant, de Lisa Gardner 
 
« Je m’appelle Frankie Elkin et je me suis donné pour mission de retrouver des 
personnes disparues – en particulier quand elles appartiennent à des minorités. Quand 
la police a baissé les bras, que les médias ne s’y sont pas intéressés, que tout le monde 
a oublié, c’est là que j’interviens. » 
Frankie, la quarantaine, ancienne alcoolique, est un loup solitaire. Lorsqu’elle apprend 
qu’une adolescente haïtienne a disparu de Mattapan, quartier chaud de Boston, elle se 
jure de tout mettre en œuvre pour la retrouver, quitte à risquer sa peau. 
 



 

Noir comme l’orage, de Sonja Delzongle 
 
Quatre scènes de crime. Sept victimes. Une seule arme : la foudre. 
Après une nuit d'orage, alors que la saison touristique commence à peine, des corps sont 
découverts sur l'île d'Oléron et ses alentours, attachés à des pieux métalliques plantés 
dans le sable face à l'océan, foudroyés. 
Sept dépouilles au total. Et des modes opératoires très proches. 
Le capitaine Max Fontaine, en poste à la PJ de La Rochelle, va aussitôt être chargé de 
l'affaire. Sa priorité : trouver le lien qui unit les victimes pour espérer remonter jusqu'à 
leur assassin. 
Il ne se doute cependant pas de la douloureuse épreuve personnelle qu'il s'apprête à 
traverser, ni de la solitude, de l'impuissance et de la rage qui vont l'habiter durant cette 
enquête. Car de nombreux obstacles se dresseront sur sa route avant de pouvoir 
accéder à la vérité. 
 

 

Le clan Snaeberg, de Eva Björg Aegisdottir 
 
Dans un hôtel perdu sur un champ de lave de la péninsule de Snæfellsnes, en Islande, 
se déroule une étrange réunion de famille : celle du clan Snæberg. 
Alors que le temps se détériore et que l’alcool coule à flots, l’un des membres de la 
puissante famille disparaît. La menace d’un rôdeur sème le doute parmi les convives. 
Mais le vrai danger ne se trouverait-il pas… à l’intérieur de l’hôtel ?  
Les rancœurs et le passé douloureux du clan Snæberg vont remonter peu à peu au 
jour, jusqu’à ce que la vérité, effarante, soit révélée. 
 

 

Les disparus de la Durance, de Sandrine Destombes  

DES AFFAIRES QUI PRENNENT LEUR SOURCE PRÈS D’UN COURS D’EAU... 
« – Vous m’avez apporté des pieds sans corps, s’amusa le légiste qui venait de s’ajouter 
au groupe, vous m’offrez maintenant des corps sans pieds. Capitaine Vaas, laissez-moi 
deviner : petit, vous aviez besoin de finir vos puzzles, je me trompe ? » 
Martin Vaas, officier de la police judiciaire à Paris est appelé sur les quais, en face du 36 
Quai des Orfèvres. Des pieds dans des baskets flottent dans la Seine, mais sans aucune 
trace de cadavres… Il apparaît rapidement que cette affaire fait écho à d’autres cold-
cases. Appuyé par son équipe et par le commandant Lazlosevic, à la tête de la nouvelle 
division UAC3, spécialisée dans l’analyse comportementale et criminelle et des affaires 
complexes, l’officier Vaas va découvrir que cette affaire prend sa source, il y a plus de 
vingt ans, sur les rives de la Durance. 
 

 

Le crime du SS Orient, de C.A. Larmer 

Entre Mort sur le Nil et Le Crime de l'Orient-Express : le retour du Club des amateurs de 
romans policiers.  
Nos six membres du Club des amateurs de romans policiers ont, croient-ils, de la chance. 
Alicia et ses amis embarquent en effet avec quatre cents autres vacanciers pour une 
croisière de luxe à bord du SS Orient – réplique d'un glorieux modèle à vapeur qui 
naviguait jadis entre l'Angleterre et l'Australie. Un voyage dans le temps infusé de charme 
et de glamour ? Oui, mais pas seulement. Un passager est en effet bientôt retrouvé mort 
dans son lit. Puis un autre disparaît en pleine nuit. Et un troisième est poignardé. Terreur 
en mer, et pas d'échappatoire ! Puisqu'il n'y a sur le bateau ni détective belge, ni vieille 
dame de la campagne anglaise, les membres du club, tous férus de meurtres en huis 
clos, se mettent à enquêter. Ils ont peu de temps, peu d'indices... et d'innombrables 
soupçons.  
 

 

L’énigme de la Stuga, de Camilla Grebe 

Lykke Andersen, éditrice accomplie, compagne d’un auteur renommé et mère de 
jumeaux, a tout pour être heureuse. À l’occasion de la fête suédoise de l’Écrevisse, elle 
organise un dîner dans leur maison de campagne. En ce doux mois d’août, l’alcool coule 
à flots et les convives entonnent à cœur joie des chants traditionnels nordiques. Mais, 
dès le lendemain, ce cadre idyllique devient une scène de crime effroyable. Bonnie, la 
meilleure amie de ses fils, est retrouvée morte dans la stuga, la dépendance des garçons. 
Ces derniers nient catégoriquement être en cause alors que la porte était fermée à clé 
de l’intérieur… Huit ans plus tard, Lykke, placée en détention provisoire, va devoir se 
replonger dans le passé. 



 

 

Penez-moi pour une conne, de Guillaume Clicquot 

Dans la tête d’une femme trahie… 
« Je m’appelle Orane de Lavallière, j’ai 58 ans. J’ai sacrifié tous mes diplômes pour me 
dévouer à ma famille et à la réussite de mon mari, Xavier. Ma mission de mère au foyer 
accomplie, ce salopard m’a quittée pour une jeunette. Une histoire banale. Il m’a prise 
pour une conne, et il n’avait pas tort.  Endormie par mon confort de vie et aveuglée par 
mes certitudes de petite bourgeoise naïve et coincée, je n’ai rien vu venir. Xavier m’a 
détruite. Je me suis relevée. Pourtant son souvenir m’obsède, son existence me ronge. 
Je me sens impuissante. À moins que… » 
 

 
BD Adultes - ados 
 

 

Le jour où elle n’a pas fait Compostelle, de Beka, Marko et Maela 
Cosson 

Une « feel-good » BD pleine d’optimisme ! Antoine et Clémentine se retrouvent pour 
marcher dans les Pyrénées. « On va suivre un GR ? » demande Clémentine. « Plutôt 
des CM ! Des Chemins de Moutons ! » répond Antoine. 
Car prendre des routes balisées, suivre des sentiers battus, revient à être sous l'emprise 
des « aimanteurs », qui nous éloignent de notre propre chemin de vie, unique et 
singulier. 
À travers une balade au gré de leurs envies, Antoine veut révéler à Clémentine une 
dernière clé, qui va lui permettre d'ouvrir grand la porte sur le reste de sa vie...  
 

 
 

La boulonichon, de Evemarie 

À 40 ans, Clémentine se découvre par hasard une boule au sein gauche. 
Une « Boulonichon » qui s'avère être un cancer. Pas de quoi la démonter, au 
contraire.  
Une BD d'humour qui fait du bien, et qui finit bien. 

 

Annie Sullivan & Helen Keller, de Joseph Lambert 

Née en 1880 dans l’Alabama, la petite Helen Keller devient aveugle et sourde à l’âge 
de dix-neuf mois, probablement des suites d’une méningite. Elle devient alors incapable 
de communiquer avec son entourage, si ce n’est avec quelques gestes maladroits. Sa 
vie va être bouleversée à l’âge de six ans quand ses parents engagent Annie Sullivan 
comme gouvernante.  
Annie Sullivan, alors âgée de 20 ans, vient de finir ses études à l’Institut pour aveugles 
Perkins. Elle-même mal voyante, elle a appris à enseigner la langue des signes dans 
cette institution précurseur. Elle va prendre en charge l’éducation de Helen Keller, et au 
fil des mois elle va réussir non seulement à établir un contact avec l’enfant, mais à lui 
apprendre le langage des signes, puis l’écriture. Les deux femmes resteront amies à 
vie. 
Une incroyable leçon d’humanité, magnifiquement dessinée par Joseph Lambert. 

 


